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Mot du president: 


Tar un soir de la preliistoire, un etre se retrouve dans [a penomBre de Ca nuit. 
Desempare, ses sens sont an ^ aguets. Soudain, une detonation du cieC C'effraie. Apres 
son emoi, stupefait, i( voit une Cueur a pro?cimite. Il s 'en approche avec circonspection. 
Quelle fut sa surprise; d est fascine, essaie de la convoiter; mais e((e restera toujours a 
demi. 


Il me fait plaisir de vous recevoir dans [a presente cfudeureusement par son sujet 
Briilant soit te feu qui degage simultanement de [a cfudeur et des ftammes. Son 
utilisation est de tres Coin Bien appreciee. IC s 'agit de penser au?c tongues veiCCees froides 
de Cfiiver, au?( BeCCes soirees pres d’un Cac fete ou au moment de se nourrir, pour en 
avoir de Bonnes idees. La presente, par contre, ne s 'attarde pas a ses Bienfaits maisj 
au contraire, a ses mefaits souvent dus a des negligences ftumaines ou a. un manque de 
mefiance envers cet element destructeur. 

De nomBreuses demeures et commerces ont etc sa proie. dvleme la vide miniere 
de ‘Tfietford9dines, quiproduit de I’amiante, n'apu y echapper. Ufous vous permettrons 
done de vous rememorer quelques-unes de ces conflagrations anciennes et dautres, plus 
pres de nous. 

Dans un autre ordre d'idles, il me fait aussi ptaisir, par la presente, de remercier 
les Benevoles et les employes de la Societe pour le Beau travail realise. ‘Votre aide est 
appreciee, d y a encore Beaucoup a fairel 

A tons les memBres, je dis Bonne lecture, qui sait peut-etre a la Cueur dune 
cBandelle ou mime pres d'un foyer. 

Soyez prudents! 


( J{enatd ‘Turcotte 
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"ELLE RESISTE MEME AUX FLAMMES" 

par Jeannette Giguere, Stephane Hamann, Ghislaine Morin, Dany 
Tanguay. 



Source Collection de la SAHRA 

"Des le 6 mai 1932, le Conseil 
municipal adopta une devise et un embleme 
bien caracteristiques de la ville... 

"ETIAM IGNIS STAT." 

“ELLE RESISTE MEME AUX FLAMMES" 

L’allusion a I’amiante ne faisait alors 
aucun doute. Tout comme la salamandre et 
le bloc d’amiante qui occupaient la partie 
superieure de I’embleme nullement 
incommodes par les flammes."' "La 
salamandre occupe" 2 encore "la place 
centrale des armoiries". 3 de la ville de 
Thetford Mines adoptees par le Conseil 
municipal le 7 janvier 1957. Ce petit animal 
"represente I’amiante, substance inalterable 
au feu". 4 


Les Armoiries de Thetford Mines 


deux principales causes des feux qui ont 
ddtruit divers immeubles: dglises, 
moulins miniers, commerces, usines, 
residences. Que de biens, que de 
souvenirs se sont envolds en fumde. 
Plusieurs conflagrations ont pu fitre 
dvitdes grSce aux rudes combats mends par 
des pompiers et des volontaires. 

En lisant les pages suivantes, plusieurs 
d'entre nous se remdmoreront certains 
incendies. Les volumes historiques sur 
Thetford Mines et les journaux locaux 
nous furent une aide bien prdcieuse pour 
obtenir des renseignements sur ce sujet 
brQlant qui, nous le souhaitons, saura 
piquer votre intdr&t. Loin de nous la 
prdtention de vous presenter une dtude 
exhaustive sur tous les incendies A 
Thetford Mines. Cette fois-ci, nous nous 
sommes limitds A certains feux qui ont eu 
lieu dans la ville. Cependant, nous 
avons 1'intention de vous presenter des 
chroniques concernant d'autres sinistres 
qui se sont passds A Thetford Mines et 
dans d'autres municipality avoisinantes . 


Et pourtant Thetford Mines a brQld 
plusieurs fois, en particulier les 
bStisses qui bordent la rue Notre-Dame, 
au centre-vilie. En passant devant un 
vieil immeuble, certaines gens, prophdtes 
de malheurs, avaient la manie de dire : 
“Ca, c’est un vrai nique A feu". Une 
ddfectuositd dlectrique, une dtincelle 
sur des produits inflammables sont les 
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(1). 1881, PREMIER INCENDIE MAJEUR 
A THETFORD MINES 

A cette epoque la ville de 
Therford Mines n'etait encore 
qu'un hameau (situe alors entre 
la cote Bennett et la rue St- 
Pierre) constitue d'une 
trentaine d'habitations. Une 
fois par mois, 1'abbe J.A. 
D'Auteuil venait desservir la 
petite mission car son temps 
etait bien rempli aupres de ses 
zouailles a Saint-Adrien 
d'Irlande. 

Cet ete-la, une grande 
secheresse s'installa des les 
premiers jours de juin et 
assecha la terre rapidement. 
Plusieurs cultivateurs 
nettoyaient leurs terres en 
amoncelant arbres et arbustes 
morts en monticules, disposes 
ici et la et y mettaient le 
feu. 

Un vent violent, la 
secheresse aidant, le feu 
devint vite incontrolable. 
Malgre les efforts de tous les 
habitants, ne possedant aucune 
installation anti-incendie et 
le niveau de 1'eau etant a son 
plus bas, le feu gagna 
rapidement de la force et 
atteignit les maisons alors 
construites en bois. 

Nos braves pionniers 
furent vite depasses par les 
evenements. Le petit feu 
d'abattis s'etait transforme en 
un incendie monstre, devorant 
tout sur son passage. 
Seulement deux maisons furent 
epargnees lors de ce sinistre. 

A peine les cendres 
refroidies, nos braves 
pionniers retrousserent leurs 
manches et se mirent au 


travail. Bientdt, la majorite 
des maisons detruites furent 
reconstruites . Cette premiere 
conflagration sera suivie de 
plusieurs autres a Thetford 
Mines, ville de l'amiante, 
pierre a coton incombustible! 

@.1904, LA BOUTIQUE DU CHARRON 
“PASSE AU FEU" 

Le 2 janvier 1904, en 
quelques heures, la maison et 
la manufacture de voitures de 
M. Ferdinand Auger, situees a 
1'angle des rues St-Pierre et 
Notre-Dame Sud, sont. detruites 
par les flammes. "Le manque 
d'eau et le mauvais etat de la 
pompe a bras" 5 ont fait que 
les pompiers de Thetford, aides 
d'un groupe de volontaires de 
la Cie King, n'ont pu controler 
1'element destructeur, c'est 
"le premier incendie depuis la 
grande conflagration" 6 

f3\l906, L' EGLISE ST-ALPHONSE 

Le 19 fevrier 1906, 
seulement sept ans apres son 
ouverture, l'eglise Saint- 
Alphonse est la proie des 
flammes. Vers une heure de 
1'apres-midi, on apergoit de la 
fumee sortant du clocher. 
Rapidement, vases sacres, 
ornements, statues, petits 
autels, chemin de croix...sont 
sauves des flammes par les 
paroissiens. Le manque d'eau 
et 1 ' inefficacite de 

l'equipement de pompier de 
1'epoque permettent aux flammes 
de se propager rapidement. 
Cinq heures plus tard, l'eglise 
est entierement detruite. 

Cette perte est evaluee a 
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Source Collection de la SAHRA 

45 000 $. Au point de vue 

religieux, elle est d'une 
valeur inestimable. 

Durant les mois de mars et 
avril, les messes dominicales 
sont celebrees a la salle 
Labranche et au Petit College. 
Puis, une entreprise construit 
une chapelle temporaire sur le 
terrain voisin de l'eglise 
incendiee. 

En septembre de la meme 
annee, on choisit le meme site 
pour entreprendre la 
construction de la nouvelle 
eglise Saint-Alphonse. A cette 
epoque, la population est plus 
nombreuse et des requetes sont 
formulees par les gens du 
quartier Johnson pour creer une 
nouvelle paroisse. On peut 
done affirmer que l'incendie de 
l'eglise Saint-Alphonse 
precipite 1'erection canonique 
de la paroisse Saint-Maurice. 


1906, Eglise st-alphonse 

(4 JL 1921, 1969, LA FONDERIE DE 

THETFORD MINES 11 Y PASSE" 

C'est la deuxieme fois, 
depuis sa fondation en 1903 par 
M. Alphonse Blais que la 
fonderie de Thetford Mines, 
situee pres du pont de la 
riviere Becancour, rue Notre- 
Dame Nord , subit les "foudres 
de 1'element destructeur" 7 
Le 16 fevrier 1921, un incendie 
cause des degats importants a 
la fonderie. Puis, mercredi, 
le 15 janvier 1969, en fin de 
soiree, l'entreprise est a 
nouveau la proie des flammes. 
"Le feu s'est propage tres 
rapidement dans la section ou 
les operations de coulage des 
differentes pieces de fonte et 
d'aluminium ou de cuivre sont 
effectuees" 8 . Le travail 
acharne des pompiers du service 
de la protection publique de 
Thetford Mines permet de 
limiter les dommages. Les 
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degats sont de 75 000 $. La 
fonderie suspend alors ses 
operations pour un temps 
limite. Une trentaine 
d'ouvriers sont a l'emploi de 
cette industrie. II faut 
entreprendre rapidement la 
reconstruction de la fonderie 
afin de fabriquer les pieces et 
de repondre ainsi aux besoins 
des clients de 1'entreprise. 


M. Legare ne se laisse pas 
abattre et il fait reconstruire 
son garage sur le meme terrain, 
c'est-a- dire a 1'angle des 
rues Cartier et Notre-Dame 
Nord. Mais le malheur s' abat 
encore une fois sur le garage 
Legare qui abritent 32 
automobiles durant la nuit du 
28 au 29 decembre 1923. 
L'origine du feu demeure 



Source Le Proqrfes de Thetf ord, mardi 21 
Janvier 1.969, p. - - 

f5). 1921, _ 1923, LEGARE 

AUTOMOBILE : DEUX FOIS LA CIBLE 
DES FLAMMES 

Fonde en 1919, le garage 
Legare Automobile est detruit 
par un incendie, samedi le 21 
juillet 1921 vers 23h 30. Cinq 
automobiles sont endommagees. 
Les pompiers eprouvent des 
difficultes a controler les 
flammes. Les pertes d'environ 
2 000 $ sont partiellement 

couvertes par les assurances. 


1921, 1969, La fonderie de T.M. 

inconnue. En plus de detruire 
completement 1'entreprise de M. 
Legare, les flammes s'attaquent 
aussi a la faqade de 
1'Imprimerie de M. A. Frenette, 
proprietaire-editeur du journal 
"Le Canadien", situee en face 
du garage Legare. 

"M. H. L. Roberge, 
marchand de chaussures, situe 
dans l'edifice Frenette, 425, 
Notre-Dame Nord a subi des 
dommages aux marchandises qui 
etaient installees dans la 
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vitrine". 9 D'autres immeubles 
avoisinants sont aussi 
abiimes: celui de M. Alphonse 
Hebert, agent de la "Mutual 
Life et Citizen"; "les vitrines 
de M. Jos. Demers, marchand, 
devront etre remplacees" . 10 Le 
total des degats se chiffre a 
125 000 $ 

M. Legare prend son 
courage a deux mains et un 
nouveau garage est rebati au 
meme endroit. II est beni le 30 
mars 1924. 

Aujourd'hui, c'est un 
espace libre a 1'angle des rues 
Cartier et Notre-Dame Nord. 


(S). 1922, 1943, LA MAUNUFACTURE 
DE M. L. DION : DEUX FOIS LA 
PROIE DES FLAMMES 

D'abord, le 4 mai 1922, 
durant 1'avant-midi, un fort 
vent active un violent incendie 
qui consume la manufacture de 
M. Leonidas Dion et la maison 
voisine. Le moulin de M. Dion 
est situe au 69 de la rue Ste- 
Anne, pres de la riviere 
Becancour. Les flammes ont 
pris naissance dans un sechoir. 
Le feu a completement detruit 
1'etablissement et plusieurs 
mille pieds de planches. Les 
flammes ont meme attaque 
quelques autres batisses 
voisines. 

"A lOh 30, le feu est sous 
controle par le bon travail des 
pompiers reguliers volontaires, 
mais surtout par les prieres 
des pretres de la cure St- 
Alphonse, qui arriverent et se 
mirent en prieres, 
immediatement le vent tourna et 
poussa les flammes vers la 


riviere" . 11 

Pour M. Dion, les 
dommages s'elevent aux environs 
de 60 000 $. 

Puis, pour une deuxieme 
fois, le 6 octobre 1943, 
1'element destructeur 
s'attaquent aux Ateliers de 
portes et chassis de M. Dion. 
Le feu, d'origine inconnue, 
s'est d'abord declare a 
l'arriere de la manufacture, le 
soir, vers lOh. 

Malgre le travail acharne 
des pompiers de Thetford Mines, 
des nombreux volontaires, des 
equipes de secours venant des 
Mines Asbestos Corp., Johnson, 
Bell et auxquels s'ajoutent la 
brigade des incendies de 
Sherbrooke, "les flammes 
poussees par des vents de 
quarante milles a l'heure ont 
rase toute la manufacture, les 
camions, les dependances et des 
quantites considerables de bois 
pour ensuite se repandre aux 
hangars " 12 et a trois 
residences de la rue Cyr. 

Les dommages sont evalues 
a environ 200 000 $. Suite a 
cette conflagration,"une 
quarantaine de personnes sont 
jetees sur le pave " 13 et une 
trentaine d'ouvriers y perdent 
leur emploi. Aujourd'hui, la 
manufacture Keystone produit 
des jeans. 


fTjl923, LE MOULIN DE LA MINE 
KING BRULE 


Vendredi, le 15 juin 1923, 
vers 17h 45, un feu se declare 
au 2e etage du moulin principal 
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l'hotel 


CENTRAL 


de la mine King, propriete de 
la Cie Asbestos Corp. of Canada 
Lted, situe a 1'angle des rues 
Labranche et Notre-Dame Sud. 

La cause de l'incendie 
serait "un coussinet 
surchauffe, et les flammes se 
communiquerent ensuite aux 
pieces de bois impregnees 
d'huile, qui supportent ce 
coussinet. En quelques minutes 
le feu s'etendait a toutes les 
parties du moulin et menapait 
de se propager aux batisses 
voisines" . 14 La violence du 
brasier seme la terreur et 
plusieurs citoyens craignent 
que le quartier avoisinant soit 
embrase. Des ouvriers ont meme 
utilise la dynamite afin de 
couper "toutes les 
communications du moulin avec 
les hangars voisins". 15 

Les sapeurs reguliers et 
volontaires ont du accomplir un 
travail titanesque pour 
empecher les flammes de se 
propager aux batisses voisines. 
Les autorites ont meme fait 
venir par train une brigade 
speciale de pompiers de 
Sherbrooke. Vers 20h 00, 
1'element destructeur est sous 
controle et "il ne reste plus 
qu'un amas de ruines." 16 Les 
pertes atteignent 215 000 $. 
Environ 200 ouvriers sont 
prives de leur emploi. 
Cependant il y a de l'espoir, 
car M. R. P. Doucet gerant- 
general, et les autorites de 
1'Asbestos Corp. of Canada 
Lted, decident de reconstruire 
le moulin de la mine King. 
Aujourd'hui, c'est un terrain 
de stationnement. 


( 8 ). 192 6 , 

S'ENFLAMME 

Le 30 mars 1926, vers 9h 
30 du matin, l'Hotel Central de 
M. Simeon Toussaint est la 
proie des flammes. Il semble 
que 1'explosion d'un poele a 
l'huile de charbon soit a 
l'origine de l'incendie. En 
moins de deux heures l'Hotel 
Central est une perte totale. 
L'incendie ne fait aucune 
victime mais deux clients se 
blessent gravement en sautant 
du troisieme etage. Estimees a 
15 000 $, les pertes sont en 
partie couvertes par les 
assurances. 

L'Hotel Central est 1' un 
des premiers de la ville a 
acueillir les voyageurs. On 
retrouve egalement a 1'etage 
inferieur la pharmacie Duberger 
(premiere pharmacie de Thetford 
Mines). Aujourd'hui, le 
commerce Megaburo se localise a 
cet endroit. 

@.1927, LA COMPAGNIE CHIMIQUE DE 
THETFORD MINES S'ENFLAMME 

La compagnie chimique de 
Thetford Mines est la proie des 
flammes le 19 janvier 1927. Les 
bureaux du Dr. Arthur Marcoux 
et du dentiste Cyr, situes a 
1'etage superieur, subissent des 
dommages considerables. 

(T0j. 1942 , L'INCENDIE LYNN MCLEOD 
; UN INCENDIE FUNESTE 

Lundi, le 26 janvier 1942, 
vers 9h 00 du matin, la 
fonderie, l'usine de munitions 
(mortiers) et le magasin 
d'accessoires d'automobiles de 
Lynn MacLeod, coin de la rue St- 
Pierre, sur Notre-Dame Sud, est 
la proie des flammes. Une 
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Source Collection de la SAHRA 

explosion a l'interieur de 
l'usine de munitions est a 
l'origine du sinistre. 
Rapidement, des employes des 
mines King et Bell Asbestos 
accourent pour aider les 
pompiers a combattre le feu. 
L'explosion fait trois victimes 
parmi les travailleurs: 
Jeannette Perron et Jeannine 
Nadeau agees de 21 ans et Anne 
Lord agee de 2 8 ans. De plus, 
quatre personnes sont blessees 
lors de l'incendie dont Irenee 
Bouchard et Cecile Bois. Cette 
derniere est sauvee des flammes 
par M. Bouchard "qui apres 
avoir defonce un chassis, la 
ramassa sans connaissance et la 
laissa descendre jusau'au bout 
de ses bras. Elle tomba sur le 
pare-choc d'une auto stationnee 
a cet endroit." 17 

Par l'assistance de 
plusieurs, on sauve le contenu 


1942, Lynn McLeod 

du magasin d'accessoires d'auto 
en chargeant des camions mis a 
leur disposition. Une heure 
apres l'incendie, les flammes 
sont maitrisees par les 
pompiers. Les pertes s'elevent 
a cent mille dollars et trois 
cents ouvriers se retrouvent 
sans emploi. Concernant les 
victimes, un verdict de mort 
accidentelle est rendu par une 
enquete du coroner. Dans 

l'avenir, il recommande 
1'interdiction de fumer dans les 
usines contenant des matieres 
inflammables, que des issues 
convenables soient installees 
afin de permettre 1'evacuation 
rapide des employes et que les 
autorites effectuent 
periodiquement des exercices en 
cas d'urgence. Aujourd'hui, le 
terrain libre appartient a la 
mine Bell. 
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(fl).1946, LES ENTREPOTS TANCREDE 
LABBE SONT INCENDIES 

Situes pres de la gare du 
Q.C.R., rue Notre-Dame Sud, les 
entrepots Tancrede Labbe Enr. 
sont la proie des flammes qui 
occasionnent des degats pour un 
montant de 40 000 $. Cet 
incendie survient le 6 octobre 
1946 . 

Aujourd'hui, ce terrain 
est la propriete de la mine 
Bell, au bout de la rue Notre- 
Dame Sud. 

^L 2). 1947, UNE IMPORTANTE 
CONFLAGRATION (du manege 
militaire a la rue Dumais) 

Dimanche, le 22 juin 1947, 
vers 17 heures, la ferronnerie 
J. E. Ferland est la proie 
des flammes. II semble que 


1'incendie provienne de 
1'edifice Couture. "Au plus 
fort de 1'incendie M. 1'abbe 
Ernest Dube, cure, sortit de 
l'eglise avec le Saint- 
Sacrement et le promena dans la 
rue des incendies et dans les 
arteres avoisinantes en 
demandant a Dieu d'arreter le 
fleau..." 18 Vers 19 heures, 
le feu est tellement intense 
qu'il est difficile pour les 
pompiers de s'approcher des 
batiments emflammes. 


Les pertes totales de la 
conflagration s'elevent a pres 
de sept cent mille dollars. 
Les edifices touches s'etendent 
de la rue Dumais au manege 
militaire (aujourd'hui 
l'Ababar). Au total: quatorze 
logements, dix bureaux, neuf 
magasins, deux boutiques de 
coiffeurs pour dames ont ete 
detruits. Parmi les sinistres, 
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on retrouve entre autres: la 
ferronnerie J. E. Ferland, la 
mercerie J. A. Beliveau, la 
plomberie Ferdinand Couture, le 
Cafe national de McCutcheon, les 
magasins et proprietes d'Adelard 
Bedard, d'Amedee Lessard, de J. 
G. Godbout et de Frangois 
Beaudoin. A la suite de cet 
incendie, soixante personnes ont 
perdu leur emploi. (Aujourd'hui, 
la caisse populaire de Thetford 
Mines, un bar, deux commerces et 
quelques bureaux de 
professionnels occupent les 
immeubles reconstruits a cet 
endroit du centre-ville. 


194 8, EDIFICE DOYON ET DUPUIS 
DETRUIT PAR LE FEU 

Vendredi, le 31 decembre 
1948, les pompiers de Thetford 
Mines sous la direction de leur 
chef Albert Lamonde doivent se 
rendre a 1'angle des rues Notre- 
Dame Sud et Smith car un feu 
attaque la propriete de 
Messieurs Agenor Doyon et Arthur 
Dupuis. II faut faire appel a 
trois camions et a plusieurs 
citoyens pour combattre les 
flammes. "Le pompier Edouard 
Gamache est blesse par un boyau 
d'arrosage sous pression qui le 
heurte violemment" . 19 Les 
sapeurs ont reussi a epargner 
les batisses voisines. 

Par prudence, le site de 
1'incendie a du etre surveille 
jusqu'au lendemain. La 
ferronnerie J. Maurice Roy, la 
boutique du barbier Edgar Dupuis 
et l'opticien Edmond Rouleau 
occupaient le rez-de-chaussee. 
Grace a l'aide des gens rendus 
sur les lieux, une partie de la 
marchandise de la ferronnerie a 
pu etre evacuee. Les locataires 
de l'etage ont du quitter 
rapidement sans pouvoir rien 


apporter. II s'agit de Mme 
Josephine Cloutier qui logeait 
des chambreurs: M. et Mme 

Raymond Roy, M et Mme Clement 
Couture et leur enfant. Des 
citoyens et des citoyennes 
charitables ont secouru les 
malheureux sinistres. 

(i4). 1949, LES FLAMMES DEVORENT 
L'ENTREPOT ET LA RESIDENCE DE M. 
JOS. LACHANCE 

Lundi, le 7 novembre 1949, 
le garage, 1'entrepot 
d'accessoires d'automobile et la 
residence de M. Jos Lachance, 
situes au 62 de la rue Johnson, 
paroisse St-Maurice, en face de 
1'hospice pour dames agees, sont 
la cible des flammes. Reveille 
par l'odeur de la fumee, M. 
Lachance donne l'alarme vers 4 h 
00 du matin. L'etal de boucher 
de M. Robert Laflamme est aussi 
detruit par le feu 
puisqu'il est installe au sous- 
sol de la propriete de M. 
Lachance. La maison voisine, 
propriete de M. Ph. 
Boissonneault, logeant sept 
locataires, est endommagee par 
l'eau. Les pompiers ont du 
travailler d'arrache-pied pour 
eviter une conflagration dans ce 
secteur. Apres trois heures de 
lutte, le feu est sous controle. 
Ce brasier a cause des degats 
materiels de 1'ordre de 778 000 
$ • 

(T5).1950, LA CHAPELLE NOTRE-DAME 
DE LA PRESENTATION DETRUITE PAR 
LE FEU 

Le mardi 10 janvier 1950, 
la chapelle Notre-Dame de la 
Presentation est la proie des 
flammes. Une paroissienne qui 
se recueillait dans l'eglise 
apergoit du feu dans la 
sacristie. Elle courut donner 
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l'alarme au presbytere. Le cure 
de la paroisse M. Alphonse 
Martineau s'empressa 
immediatement d'aller chercher 
les Saintes Especes pour les 
deposer en lieu sur. Malgre 
leur travail ardu, les pompiers 
de Thetford Mines, diriges par 
le chef Albert Lamonde, n'ont 
pu sauver la batisse qui etait 
une ancienne manufacture de 
portes et chassis restauree 
pour le culte. 

L'incendie serait du a un 
court-circuit electrique. La 
chapelle completement detruite 
represente une perte de 50 000 
$ qui n'est que partiellement 
couverte par les assurances. 

Les paroissiens de Notre- 
Dame ne tardent pas a faire 
construire une nouvelle eglise 
dont ils sont fiers 
auj ourd'hui. 

(Te). 1951, UN INCENDIE AU MOULIN 
DE LA BEAVER 

Samedi, le 21 juillet 
1951, vers 16 h 00, alors que 
les ouvriers sont au travail, 
un incendie occasionne des 
dommages de 40 000 $ au moulin 
de la Beauver, propriete de 
1'Asbestos Corporation Lted. 
"Grace au systeme preventif de 
la compagnie et avec l'aide de 
la brigade des incendies de 
Thetford Mines ", 20 1' element 
destructeur est circonscrit 
vers 18 h. 


(l7). UNE DEUXIEME CONFLAGRATION 

EN 10 ANS (au centre-ville, du 
cinema Bey a la rue St-Joseph) 


Mercredi, le 29 mai 1957, 
une conflagration decime une 
seconde fois en dix ans le 
centre-ville de Therford Mines. 
Vers 13h 15, l'alarme sonne a 
la brigade des incendies. 
Avive par des bourrasques de 
vent, le feu prend des 
proportions incontrolables pour 
s'attaquer rapidement aux 
batiments voisins. On presume 
que 1'element destructeur a 
pris naissance dans le lambris 
qui separe le restaurant Bey de 
la bijouterie Perreault. 

Les edifices touches 
s'etendent de la rue St-Joseph 
au magasin Perreault 5-10-15 
(aujourd'hui le magasin Rossy). 
En trois heures, quatre 
edifices (quinze etablissements 
coimerciaux et neuf logements 
residentiels) sont aneantis par 
les flammes. Au total, trente- 
deux personnes se retrouvent 
sans logement, tandis qu'une 
soixantaine de travailleurs 
perdent leur emploi. Parmi les 
sinistres, on retrouvent entre 
autres la tabagie Perreault, le 
cinema Bey, le restaurant Bey, 
le People's Store 5-10-15, le 
Traffic et le magasin 
Perreault. Deux cent soixante- 
quinze personnes composees de 
pompiers locaux, de pompiers de 
Black Lake, d'employes des 
compagnies minieres, d'employes 
municipaux et de plusieurs 
pompiers volontaires ont reussi 
a maitriser le feu vers 16hl5. 
La conflagration a cause des 
dommages evalues a plus d'un 
demi-million de dollars. 

Voici la liste des 
locataires chasses de leurs 
logis: Immeuble du Dr Cyr : 
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Maurice Leblond, Arthur 
Lachance, Andre Couture, Marcel 
Desjardins, Mile Cecile Cote; 
Immeuble Bey: Jacques Jumelle 
et la famille de M. Georges 
Fillion; Immeuble 

Boissonneault: Mme Philias 

Boissonneault et son fils 
Herve, M. Eugene Laplante. En 

1997, le magasin Rossy, un 

local commercial libre, la 

pharmacie Dodier et quelques 
bureaux "ont perron sur rue" 

(l^L 1960, L E FEU SPECTACULAIRE 
AU GARAGE TEXACO DE M. GAGNE 

Mercredi, le 11 mai 1960, 
vers 8 h 05, deux explosions 

violentes embrasent le garage 
Texaco de M. Leo Gagne, situe 
au 820 Notre-Dame Nord. M. Leo 
Gagne, Andre Carrier et Normand 


1957, Cinema Bey a la rue St-Joseph 

Breton doivent fuir a toute 
vitesse devant les flammes. 
L'incendie est occasionne par 
1'explosion de matieres 
gazeuses et volatiles repandues 
a l'interieur du garage. 
L'edifice, propriete de M. 
Antonio Latulippe, logeait 
aussi les bureaux de la 
Trader's Finance. Les sapeurs 
ont du fournir environ quatre 
heures d'efforts avant de 
reussir a maitriser l'incendie. 
Le brasier laisse echapper un 
epaisse fumee noire qui est vue 
de loin d'ou 1' expression: un 
feu spectaculaire. Les 
dommages sont evalues a environ 
35 000 $. 

Aujourd'hui, on y retrouve 
l'edifice et le stationnement 
de 1'Intercaisse St-Noel. 


Le Bercail, vol. 5, no 4 - mai 1997 


15 
















(19). 1963: L ' ASSOCIATION CHASSE 
ET PECHE PERD SON LOCAL 

Mardi, le 12 janvier 1963, 
vers 18h 15, une explosion fait 
sursauter M. Paul Gamache, 
president de 1'Association 
Chasse et Peche de Thetford 
Mines Inc. II s'empresse de 
donner l'alarme. Une 
defectuosite de la fournaise de 
1'etablissement, (propriete de 
M. Gerard Morisset) serait a 
l'origine du desastre. 

Les matieres inflammables 
dans la station de service de 
M. Marcel Boulet, occupant le 
rez-de-chaussee de 1'immeuble, 
ont active la propagation 
rapide du feu qui a pris une 
intensite incontrolable. 
L'epaisse fumee se degageant 
des pneus enflammes rend encore 
plus difficile le travail des 
sapeurs. 

Les flammes n'ont 
heureusement pas atteint les 
enormes reservoirs d'huile 
situes a proximite de la 
batisse embrasee. Les pertes 
sont estimees a quelques 200 
000$. Le club de chasse et de 
peche venait de terminer des 
renovations et plusieurs 
activites etaient prevues 
durant les semaines suivantes. 

Grace aux assurances, le 
bureau de direction de 
1'Association Chasse et Peche 
de T. M. Inc. decide de 
contruire un nouvel immeuble a 
1'angle des rues St-Alphonse et 
Mooney. Tant qu'a M. Marcel 
Boulet , il vient de perdre son 
garage et son emploi. Le bar 
"chez Babe" occupe presentement 
cet emplacement. 


(2Q). 19 63, LE GARAGE ROY ET 
PLANTE S'ENFLAMME 

En fevrier 1963, un 
incendie detruit completement 
le garage Roy et Plante, situe 
sur la rue St-Alphonse Ouest. 
L'equipement et 1'immeuble sont 
une perte totale evaluee a 15 
000 $. De plus quatre autos 
subissent des dommages estimes 
a 7 000 $. Les sapeurs ont du 
combattre le brasier pendant 
plus de cinq heures "pour 
empecher que les flammes se 
propagent aux residences 
voisines . " 21 

(2l). 1963, LE CENTRE-VILLE FLAMBE 
ENCORE (Edifice Roy et Frere) 

Dans la soiree du mardi, 
le 26 novembre 1963, vers 19h 
25, le feu frappe de nouveau le 
centre-ville. Cette fois, 
c'est le cote est de la rue 
Notre-Dame Sud qui est vise par 
les flammes. L'element 
destructeur provient de la 
boucherie Roy & Frere ou 1' on 
fait fumer de la viande. Le 
feu se propage rapidement et 
s'attaque aux batiments 
voisins. Plusieurs residents 
de la rue King doivent evacuer 
leurs demeures car le vent 
soufle en leur direction. 
Heureusement, grace au travail 
acharne des pompiers, les 
residences de la rue King et le 
magasin A. Setlakwe ont pu 
etre epargnes du sinistre. 

A la suite de cette 
conflagration, onze families se 
retrouvent dans la rue tandis 
qu'une trentaine de personnes 
sont sans emploi. On retrouve 
parmi les sinistres la 
boucherie Roy & Frere, le 
restaurant Au Reveillon et le 
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magasin Georges Anto qui a subi 
de lourds dommages, le bureau 
de dentiste P. Boissonneault, 
le Montreal Shoe Store, Traders 
Finance et le studio de 
photographie Robert Lambert. 
Vers vingt-deux heures, le feu 
est maitrise. Les dommages 
causes par cet incendie 
s'elevent a plus d'un demi- 
million de dollars. Le feu y a 
laisse un espace qui est 
actuellement inoccupe. 


1963, Edifice Roy et Frdres 

pharmacie Marcoux... Dix-neuf 
locataires (la famille 
Gauthier, Mme Grondin, M. 
Carrier, Mile Blanchette, Mile 
Paradis, Studio Fortin, le 
studio de culture physique 
Fillion, . . . ) , situes dans les 
edifices Marcoux et Chez Vogue, 
sont jetes sur le pave. Vers 
5h 30 du matin, 1'incendie est 
maitrise par les pompiers qui 
luttent sous une temperature de 
dix degres sous zero Farenheit. 


( 2 $. 1965, LE FEU S' ACHARNE SUR 
LE CENTRE-VILLE (la ferronnerie 
Demers et Chez Vogue) 

Samedi, le 20 fevrier 
1965, vers lhl5 du matin, 
l'alerte sonne au poste de 
pompier. Le feu aurait debute 
au deuxieme etage de la 
ferronnerie Demers. Le feu se 
propage rapidement a la toiture 
du magasin Chez Vogue qui sera 
par la suite serieusement 
endommagee. Quelques instants 
plus tard, il menace la 


Les pertes totales de cette 
conflagration s'elevent a un 
demi-million de dollars. Mais, 
selon le chef Gagne, le pire a 
ete evite de justesse car si le 
meme feu s'etait produit l'ete, 
plusieurs autres batiments 
auraient ete detruits. Une 
partie de l'histoire de Thetford 
Mines disparait avec 1'incendie 
de la ferronnerie Demers. En 
effet, fondee en 1912, elle 
venait de feter son cinquantieme 
anniversaire. A la suite de cet 
incendie, trente personnes 
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se retrouvent sans emploi. 
L'eau et la fumee ont occasionne 
des dommages importants au 
magasin "Chez Luce", propriete 
de Mme Bizier. Ces edifices ont 
ete reconstruits et ils logent 
presentement le Berlin, la 
Banque Royale et quelques 
bureaux d'affaires. 


(2 4j, 1969, UN INCENDIE 
VOLONTAIRE (Eglise St-Maurice) 


L'industrie de l'amiante a 
bouleverse les paroissiens de 
St-Maurice plus d'une fois 
depuis la fondation de la 
paroisse en 1908. En 1969 ce 
fut surement la plus difficile a 
passer car on dut demolir 
1'eglise, le presbytere et la 
salle paroissiale. Le 27 avril, 
on procedait a la vente aux 
encheres des objets et des biens 
qui se trouvaient a l'interieur 
de ces batisses. Au debut de 
mai, on proceda a la demolition 
du temple devant 


:23).1968 


L'EDUCATION EST TOUCHE 1 
TOUR" ' 2 (l'ecole Mgr Laval) 


Durant la nuit de vendredi 
a samedi , le 27 janvier 1968, 
l'Ecole Mgr Laval, situee dans 
la paroisse Ste-Marthe est la 
cible des flammes qui causent 
des dommages pour 250 000 $. On 
presume "qu'un systeme de 
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des paroissiens consternes. 

Sans prevenir personne, 
durant la nuit du 9 au 10 mai, 
on brula ce qui restait des 
debris de 1'eglise. Une lueur 
s'elevait dans le ciel et malgre 
l'heure tardive des curieux 
accoururent sur les lieux. On 
avait agi volontairement de 
cette fagon pour eviter qu'il y 
ait une trop grosse foule. Les 
paroissiens de St-Maurice ont 
garde un souvenir amer de cette 
nuit de mai 1969 car ils 
voyaient disparaitre leur 
patrimoine religieux. Leurs 
grands-parents, leurs parents se 
sont prives pour construire, 
meubler, decorer leur eglise, 
c'est une partie d'eux-memes qui 
s'est envoiee en fumee. 
Aujourd'hui encore, les 
paroissiens parlent de leur 
eglise avec nostalgie. Tous la 
trouvaient belle. Tous ces 
sacrifices qu'ont eu a subir 


1969, Eglise St-Maurice 

les paroissiens de St-Maurice 
pour une industrie miniere qui, 
aujourd'hui, risque de les 
laisser tomber. 

(Sp. 1969, UN INCENDIE MORTEL (La 

firme Thetford Techno) 

Durant la nuit du 12 au 13 
aout 1969, le feu rase la firme 
Thetford Techno situee sur la 
rue d'Auteuil, pres de la rue 
Cyr Ouest. "Le feu aurait ete 
cause par une defectuosite 
electrique et se serait propage 
a une scie de metal baignant 
dans un bain d'huile". 2,1 Tout 
s'est enflamme avec la rapidite 
de 1'eclair. Profitant de 

quelques instants de repos, M. 
L. G. Gregoire gardien de nuit, 
a ete surpris par les flammes 
et il est mort asphyxie. "II 
occupait un local contigu a 
1'Imprimerie commerciale, une 
entreprise adjacente a la firme 
Thetford Techno."' 15 
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La brigade des incendies 
de Thetford Mines lutte avec 
opiniatrete contre le brasier 
pendant sept heures. La section 
de la batisse abritant Thetford 
Techno et un logement est une 
perte totale. Les quelques vinq- 
cinq ouvriers de la firme 
tentent "de recuperer 
1' equipement reutilisable" . 26 

L'eau et la fumee ont cause 
de serieux degats a 1'Imprimerie 
commerciale. Les activites de 
la firme Thetford Techno doivent 
reprendre rapidement pour 
produire les pieces d'aluminium 
necessaires aux fabricants de 
motos-neige. Le gerant de 
1' entreprise, M. Favreau, decide 
de la reloger au garage 
municipal de Black Lake 
puisqu'il n'a pas trouve de 
local approprie a Thetford 
Mines. L'Imprimerie commerciale 
va s'etablir sur la rue 
Beaudoin. 


(26). 197 0, LE CENTRE-VILLE N'EN 
FINIT PAS DE BRULER ( Edifice A. 
Frenette) 

Vendredi, le 21 aout 1970, 
1'edifice appartenant a la 
succession de M. Alfred Frenette 
est a son tour la proie des 
flammes. L'alarme est donnee 
vers 13 h 30 par des passants 
qui voient de la fumee 
s'echapper du hangar. Cette 
batisse est au 37 de la rue 
Notre-Dame Nord (voisine du 
restaurant Plaza). Vinq-cinq 
sapeurs et dix volontaires 
unissent leurs efforts pour 
combattre 1'element destructeur. 
Un sapeur, M. Claude Roy, se 
blesse en manipulant un jet 
d'eau sous pression employe pour 
maitriser l'incendie. Ce n'est 
qu'apres quatre heures de lutte 
et avec 1'utilisation de 125 000 


gallons d'eau que les pompiers 
parviennent a controler le feu. 

Le sinistre serait cause 
par un poele "charcoal" 
defectueux qui aurait servi 
durant 1'heure du diner et qui 
aurait ete entrepose sans 
precaution dans un hangar. Le 
cout des dommages s'elevent a 60 
000 $. "Les occupants de 
l'immeuble ont perdu leur 
logis" 2 ': Louis Demers, Bruno 
Marchand, Georges Breton, 
Lorenzo St-Onge et son epouse", 
M. Charles Setlakwe, qui 
detenait un magasin de 
confection pour hommes a perdu 
environ 5 000 $ de merchandises. 
Les ruines sont ramassees pour 
faire place a une aire de 
stationnement. 


(^ 7 ). 1972, L'ENTREPOT DE M, 
CONRAD LESSARD RASE PAR LE FEU 

L'entrepot de materiaux de 
construction et de grues 
mecaniques de M. Conrad Lessard 
(sur la rue Monfette) est la 
cible des flammes le 28 mars 
1972. Ce sont des policiers en 
auto-patrouille qui ont repere 
le feu vers les cinq heures du 
matin. L'immeuble, "les 
materiaux et la machinerie 
lourde totalisent des pertes de 
250 000 $. 28 

(2Ep. 1974, THETFORD TRANSPORT 
AFFECTe PAR LE FEU 

Construit en 1968, 
"1'edifice abritant les bureaux 
et les garages de la firme 
Thetford Transport est secoue 
par trois explosions et rase au 
sol par les flammes 29 ", lundi 
le 7 janvier 1974. Cette 
entreprise est situee au 1243, 
boul . Smith Nord, a Thetford 
Sud. 
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Le travail des pompiers est 
beaucoup plus difficile "parce 
qu'il n'existe pas de conduite 
d'eau, ni de cours d'eau ou de 
reservoirs dans ce secteur 30 . 
Trois camions-citernes se 
relaient pour aller puiser 1' eau 
a une borne fontaine situee sur 
la 9e rue Ouest. L'incendie 
debuta vers trois heures trent.e 
de 1'apres-midi. 

"Un mecanicien procedait a 
des travaux de soudure. Une 
etincelle provenant du chalumeau 
serait tombee 31 sur des produits 
inflammables et les flammes se 
sont propagees a une vitesse 
vertigineuse". "Trois camions et 
deux remorques qui se trouvaient 
a l'interieur du garage ont ete 
calcines et tout l'equipement de 
bureau a ete perdu. L'entrepot 
et le sous-sol de 1'edifice 
n'ont pas subi de dommages 
importants. La marchandise 
entreposee a pu etre recuperee. 
Malgre l'incendie, M. Marcel 
Pichette president de la 
compagnie, affirme que Thetford 
Transport continue a donner le 
meme service a sa clientele" 32 . 
Les flammes ont occasionne des 
dommages evalues a 300 000 $. 

L'immeuble a ete reconstruit et 
l'entreprise poursuit encore 
ses activites sous le nom de 
Robert Transport. 

(fj). 1974 : INCENDIE DU MOULIN DE 
LA MINE KING-BEAVER; "UN COUP 
PUR" 


de 1'amiante. Quelques 

soixante-quinze pompiers de 
Thetford Mines, de Black Lake, 
de Robetsonville et d'East- 
Broughton unissent leurs efforts 
pour - tenter "meis sens succes 
d'eteindre le brasier et de 

limiter les degats" 33 . 

Le feu aurait debute vers 
15 h 4 5 au 5e etage "ou des 
travailleurs du service 
d'entretien etaient a reparer le 
convoyeur par soudures a 

1'acetylene. L'incendie se 

propagea rapidement aux etages 
superieurs du moulin par le 

convoyeur qui servit de cheminee 
a 1'element destructeur. Les 
trente employes alors sur place 
purent evacuer 1'edifice sans 
mal. " 34 

Le moulin de la mine King 
Beaver avait ete agrandi et 
modernise a la fin des annees 
cinquante, puis en 1971 , des 

modifications ont ete apportees 
pour reduire les emanations de 
poussiere. Avec sa production 
depassant les 480 000 tonnes par 
annee, la mine King-Beaver etait 
la plus importante de 1'^Asbestos 
Corporation. Les degats sont 
considerables. C'est une perte 
complete d'un outillage 
specialise (convoyeurs, 
concasseurs, tamis, 

broyeurs...) . La valeur des 
installations s'elevent a 50 
millions de dollars. Ce 

desastre se repercute sur plus 
de 800 mineurs qui se retrouvent 
sans emploi. 


C'est 1'expression utilisee 
par le Progres de Thetford pour 
designer le feu qui a detruit le 
moulin de la mine King-Beaver 
dimanche , le 8 decembre 1974. 
Cet incendie est le plus 
memorable de tous par son 
ampleur et par ses impacts 
socio-economiques dans la region 
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Apres ce sinistre, le 
chomage grimpe a 30 %. La 

population de Thetford Mines est 
sous le choc. Plusieurs 

entreprises de la region 
subissent un ralentissement 
considerable: les compagnies de 
transport, "les fournisseurs 
d'explosifs, d'huile, de pieces 
d'acier, les entrepreneurs en 
electricite , les specialites en 
communication et en 
reparation" 35 . La baisse du 
pouvoir d'achat de tous ces 
travailleurs affecte lourdement 
les commerces. C'est la 

consternation. Plusieurs 
personnes quittent la ville pour 
aller travailler ailleurs. La 
population thetfordoise passe 
de 22 460 en 1974 a 20 889 en 
1976. 


1974, Moulin de la King-Beaver 

Selon des experts, il 
faudrait un minimum de deux 
ans pour reconstruire un 
nouveau moulin qui couterait 
entre 60 millions et 65 
millions de dollars, ce qui 
hausserait les couts de 
production. L'Asbestos 
Corporation possede deux 
autres mines: la B.C. et la 
Normandie. 

La haute direction de la 
compagnie suggere la semaine 
de 7 jours aux mineurs. Les 
syndicats refusent cette 
proposition. De nouveaux 
projets surgissent. Avec la 
collaboration des autorites 
municipales, provinciales et 
f ederales, l'Asbestos 
Corporation songent a des 
travaux de relocalisation, 
de renovation et de 
construction de chemins afin 
de permettre le traitement 
de l'amiante dans les 
moulins deja existants. 

La population de Thetford 
Mines a tout un defi a 


k. 
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relever. Les syndicats, les 
travailleurs, les autorites 
gouvernementales, les hommes 
d'affaires, la chambre de 
commerce, la societe de 
developpement economique, 
tous et toutes doivent 
"mettre l'epaule a la roue" 
pour relancer l'economie 
regionale. Desormais, il 
faut diversifier notre 
economie. 


le commerce: Un mur exterieur 
fait de blocs de ciment et de 
briques est eventre, la toiture 
ouverte, le plafond effondre, 
les vitres a la sortie du 
magasin sur le mail et celles 
des nombreux comptoirs volent 
en eclats, les etageres sont 
videes de leur contenu, des 
portes de metal sont arrachees 
et projetees a une centaine de 
pieds du lieu de 1'impact. . . 


Source: Le Progres de Thetford 

mardi 29 avril 1975, p. 3 


1975, Magasin "STEINBERG 


Le souffle de 1'explosion 
tellement puissant, qu'il eveil 
citoyens de Ste-Marthe. 

Les trois personnes 

travaillaient a l'interieui 
magasin,(Monsieur Gerard Vail: 
gardien-receptionniste, Mes: 

Rosaire Lessard et Andre Foi 
etalagistes) ont eu la frous 
leur vie et ils s'en 

heureusement sortis sains et s< 


Jeudi, le 24 avril 1975, vers 
5 h 10 du matin, une puissante 
explosion se produit au magasin 
d'alimentation Steinberg du 
Carrefour Frontenac, situe sur le 
boulevard Smith Nord. La violente 
detonation endommage lourdement 
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"Les pompiers ont eu a 
eteindre plusieurs foyers 
d'incendie notamment dans les 
installations electriques qui 
ont subi des dommages 
considerables". 36 La 
deflagration se serait produite 
dans les systemes electriques 
de climatisation et de 
refrigeration installes a 
l'arriere du commerce. Les 
degats sont estimes a environ 
200 000 $ dont 150 000 $ pour 
les marchandises. Pour 
effectuer les reparations, il 
faut faire appel aux 
techniciens et a 1'equipement 
d'Hydro-Quebec. Le gerant de 
Steinberg, Philippe Lapointe, 
affirme que les restaurations 
devront se faire rapidement 
afin d'offrir les produits a la 
clientele. En attendant, les 
camions de Gosselin Transport 
transportent les marchandises 
en stock a l'exterieur. Le 
magasin d'a 1imentation 
Steinberg rouvrira ses portes 
quelques mois plus tard. Le 
commerce appartient maintenant 
a Maxi. 

(31). 1975, UN INCENDIE ENDOMMAGE 
LOURDEMENT LE C.E.G.E.P. 

Dimanche , le 5 mai 1975, 
vers 11 h 00, Monsieur Fernand 
Rousseau, prepose au poste 
d'essence Sunny, situe en face 
du C.E.G.E.P., apergoit de la 
fumee qui s'echappe du Pavilion 
70. Il s'empresse aussitot 
d'avertir le service de la 
protection publique de Thetford 
Mines. Dix pompiers diriges 
par le capitaine Denis Dumas se 
lancent a l'assaut de 
l'incendie. Le feu aurait 
debute dans le laboratoire des 


techniques des matieres 
plastiques. Le feu, la fumee 
et 1'eau ont occasione des 
dommages de l'ordre de 400 000 
$ aux autres ateliers situes 
dans le Pavilion 70: mecanique, 
dessin industriel, metaux, 
hydraulique, mecanique 


industrielle. Au 
demi-heure, les 

reussissent a 

l'incendie. Mais 
pas termine 
cause de la 
d'autres foyers d 
declarent et les 


bout d'une 
sapeurs 
controler 
le feu n'a 


son oeuvre: "A 
chaleur intense, 
incendie se 
flammes se 


propagent au 2ieme etage oil se 
trouvent des salles 
d'entreposage de marchandises 
diverses, qu'il faut arroser 
copieusement. Apres bien des 
efforts, les sapeurs 
reussissent a controler les 
flammes a cet endroit" 


37 


(32). 1975, LE FEU RAVAGE 
POLYBEC INC. 


L'usine Polybec Inc., 
situee sur la rue Huppe, est 
ravagee par les flammes, mardi 
matin, le 10 juin 1975. En 
arrivant sur les lieux vers 6 h 
45, le contremaitre de 
1'entreprise, M. Andre 
Marchand, remarque la fumee et 
le feu puis alerte sur-le-champs 
les pompiers. Seize sapeurs du 
service de la securite publique 
de Thetford Mines, diriges par 
le chef Gerard Gagne, se rendent 
sur les lieux du sinistre. Ils 
reussissent a maitriser le 
flammes vers midi. Cette 
entreprise se specialise dans la 
fabrication de pieces en 
polyurethane destinees aux 
industries du meuble, de maisons 
mobiles et de roulottes de 
voyage. Le feu aurait pris 
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Source: Le Progr6s de Thetford, mardi le 
17 juin 1975, p. 5 

naissance dans la section ou 
sont fabriquees 1'urethane etdes 
matieres premieres. La 
compagnie dont le principal 
actionnaire est M. Conrad 
Lessard, avait ete etablie en 
1970. La Banque provingiale et 
la Caisse d'Entraide economique 
de 1'Amiante avaient accorde des 
prets a cette usine qui 
fonctionnait au ralenti depuis 
quelque temps. Les dommages 
occasionnes a 1'edifice et a 
l'equipement technique se 
chiffrent a 400 000 $. Vingt- 
cinq travailleurs viennent de 
perdre leur emploi. 

(33). 197 9, UNE VIEILLE BATISSE ET 
UN INCENDIE LOUCHE 

A la mi-septembre 1979, 
vers deux heures de la nuit, une 
autre vieille batisse, situee au 
coin des rues Mailhot et 
Cartier, subit l'attaque des 
flammes. Les pompiers doivent 
encore combattre 1'element 
destructeur pendant plusieurs 
heures afin d'epargner les 


1975, Usine Polybec Inc. 

maisons voisines. Cet edifice, 
ayant deja abrite une fabrique 
de gants (Globes Kitnears) et 
les Ateliers Blais, a ete vendu 
a la compagnie Bell Canada. 

Depuis quelque temps, cette 
batisse inutilisee etait devenue 
le refuge des vagabonds qui ont 
peut-etre mis le feu 
accidentellement ou 
volontairement. De toute fagon, 
la municipality de Thetford 
Mines avait 1'intention de la 
demolir. Le terrain, propriete 
de Bell Canada, est vacant 
depuis cet incendie. 


(34?. 1980, LES CREATIONS DUVAL 
INC. S'ENVOLENT EN FUMEE 

Un incendie detruit une de 
nos entreprises, les Creations 
Duval Inc., situee au 864 de la 
rue Notre-Dame Nord, en face de 
la 4e Rue. L'alerte survient 
brusquement vers 11 h 00 a.m., 
mardi, le 15 janvier 1980. Deux 
camions du service des incendies 
de Thetford Mines et douze 
pompiers se hatent vers les 
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les lieux du sinistre. Ils 
doivent limiter les degats a 
1'edifice mesurant 70 pieds de 
largeur par 300 pieds de 
longueur et qui est tout pres 
des residences voisines. Le 
brasier aurait pris naissance 
pres du toit a partir du four 
alimente au gaz propane servant 
a la cuisson de la peinture sur 
les meubles. La presence de 
plusieurs produits chimiques 
(gallons de peinture, du 
dissolvant a peinture et des 
bombonnes a acetylene) activent 
les flammes. La destruction 
complete de cette manufacture 
d'ameublement scolaire et 
hospitalier par le feu 
occasionne une perte totale de 
750 000 $. Dix employes 
viennent d'y perdre leur emploi. 

Cet immeuble a connu 
diverses utilisations: construit 
en 1940, M. Antonio Latulippe y 
opera un garage jusqu'en 1953 
date a laquelle il le vendit a 
M. Tancrede Labbe qui s' en 
servit pour entreposer des 
marchandises jusqu'en 1959. Puis 
MM. Laureat Martin et Francois 
Labbe l'acheterent et le 
transformerent en salle de 
quilles: le Quillo-Rama qui fut 
tres frequente par les sportifs. 
En 1965, M. Louis-Philippe 
Duval acquit la batissse dans 
laquelle s'installa une usine de 
fabrication de Starto-Jet, 
produit qui facilite le 
demarrage des automobiles par 
temps froid. Les creations 
Duval Inc., dirigees par M. 
Andre Bergeron, s'y etaient 
implantees depuis quelques mois. 
Ce terrain est inoccupe depuis 
cet incendie. 


(S5). 1980, ENCORE UN FEU AU 
CENTRE-VILLE . (Manoir Hebert) 

Plusieurs gens de la 
region sont deja alles passer 
un "bout" de soiree au manoir 
Hebert, situe a 1'angle des 
rues St-Alphonse et Notre-Dame 
Nord. Cet hotel, propriete de 
M. Constantinos Balias, 
restaurateur connu a Thetford 
Mines, est considerablement 
endommage (2 85 3 00 $) par un 
incendie survenu le 25 aout 
1980, vers 4 h 00 du matin. 
Une main criminelle est a 
l'origine de 1'incendie car on 
y a decouvert deux contenants 
d'essence dans une chambre du 
2ieme etage. Une tentative 
d'incendie avortee a deja eu 
lieu le 31 juillet precedent. 

Cet immeuble construit en 
1920 comptait 33 chambres 
d'hebergement reparties sur 
deux etages, une discotheque au 
rez-de-chaussee, un bar au 
sous-sol et une terrasse a 
l'exterieur. Les ruines de la 
batisse et la propriete voisine 
sont demolies. Cet espace est 
actuellement occupe par un 
poste d'essence-depanneur 
Ultramar. 
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lfi).1981, L' EDIFICE JOS. _ DEMERS 

"PASSE AU FEU" 

La partie du centre-ville 
localisee sur l'artere Notre-Dame 
Nord, entre les rues St-Alphonse et 
Cartier est un veritable ilot 
d'incendies car il a subi cinq 
sinistres depuis 1923 : le garage 
Legare (1923), l'edifice A. Frenette 
(1970), les Ateliers Blais vendus a 
la compagnie Bell Canada (1979), le 
manoir Hebert (1980) et l'immeuble 
Jos. Demers (1981) . En plus, le 
foyer d'hebergement Kirouac (ancien 
Hotal Lasalle) a deja ete la cible 
des flammes. 

Jeudi, le 19 fevrier 1981, vers 
12h 53, des pietons ont apergu de la 
fumee de l'exterieur, du cote droit 
arriere de la batisse sise au 51 de 
la rue Notre-Dame Nord (en face de la 
residence et 


foyer d'Accueil du Centre-Ville, 
anciennement l'Hotel Lasalle). 
Une cliente de Concept Decor 
remarque qu'il y a de la fumee a 
1'arriere du commerce et decide 
de donner l'alerte. Pendant 
quatre heures les sapeurs- 
pompiers de Thetford Mines 
"tentent de contenir les flammes 
pour eviter toute propagation 
aux edifices voisins et faire en 
sorte que lors de 1' ecroulement, 
tout tombe par en-dedans". 
Cet efifice en bois, erige en 
1910, est une proie facile pour 
les flammes. Le rez-de-chaussee 
est occupe par deux boutiques 
commerciales: Concept Decor de 
Mme Nicole Vacbon et Concept 
Fleurs de Mme Denise Lambert. 
Au premier etage, il y a un 
logement et une galerie d'art. 
Le deuxieme etage abrite deux 
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logements et des bureaux 
d'affaires. Les dommages sont 
evalues a 200 000 $; ils 
comprennent la perte totale de 
la batisse et de son contenu et 
les degats causes a une maison 
voisine. Presentement, les 
passants apergoivent un autre 
espace inoccupe au centre-ville. 


^.1982, ISOX LTEE, UNE 
MANUFACTURE D'ISOLATION EN FEU 

Un incendie aneantit 
l'entreprise Isox Ltee de 
Thetford Mines, situee au 269 de 
la rue Beaudoin, le mercredi 12 
mai 1982. Vers 7h 30 du matin, 
les sapeurs du service de la 
protection publique de Thetford 
Mines doivent se rendre sur les 
lieux du sinistre. D'apres le 
capitaine Serge Dodier, le feu 
aurait pris naissance dans 
1'atelier, la partie sud-est de 
la 

batisse, du cote du boul. 
Sauvageau. Isox Ltee fabrique 
des materiaux d'isolation pour 
les entre-toits des maisons, des 
panneaux de construction de 
chambres froides et de 
congelateurs. "Fondee il y a 
quatre ans par un groupe 
d'hommes d'affaires de la 
region, l'entreprise en pleine 
expansion comptait embaucher une 
trentaine d'autres personnes 
pour la production. 1,39 Le 
principal actionnaire de la 
compagnie, Me Jean Gardner, 
avoue que les assurances ne 
couvrent pas la totalite des 
pertes qui s'elevent a 420 000 
$. Pour redemarrer l'entreprise 
il faudrait "l'aide 
gouvernementale, tant federale 
que provinciale" . 40 Suite a cet 
incendie, dix-sept travailleurs 
a plein temps perdent leur 
emploi . Le terrain de la 


manufacture detruite est 
presentement libre. Isox Ltee 
se relocalise dans la batisse de 
l'ancienne entreprise Launer, a 
St-Jacques de Leeds. 
Actuellement, Isox Ltee n'existe 
plus . 

r38).1982, LE DEPANNEUR TARDIF & 
FORTIN LOURDEMENT RAVAGe PAR LE 
FEU 

Le samedi 29 mai 1982, une 
defectuosite electrique 
occasionne un incendie au 
depanneur Tardif et Fortin 
(autrefois epicerie Cote), situe 
au 1114 de la rue Notre-Dame 
Nord. Ce commerce offre aussi 
les services d'un bureau de 
poste. Dix sapeurs du service 
de la securite publique de 
Thetford Mines doivent 
travailler durant quatre heures 
pour controler 1'element 
destructeur. En s'effondrant, 
la galerie du deuxieme etage a 
enseveli quatre pompiers qui 
sont tout de meme sortis sains 
et saufs des debris. Le brasier 
a cause des degats a la batisse 
voisine occupee par un locataire 
et un commerce de vetements et 
de chaussures de travail qui 
avait ouvert ses portes depuis 
deux semaines. Le depanneur et 
l'immeuble ont subi des dommages 
evalues a 150 000 $. Cet 
incendie deloge huit membres de 
la famille de M. Raoul Lamothe. 
Etant trop endommage, la batisse 
a ete demolie pour faire place a 
un espace vacant sis a 1'angle 
des rues Notre-Dame Nord et la 
7e Rue Est. Le depanneur Tardif 
et Fortin s'est relocalise dans 
l'immeuble voisin qui a du etre 
renove. 
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Source: Ass. de golf et de curling 
de Thetford Mines 


1986, Club de golf ec de curling de 
Thetford Mines 


(39).1986 x UN DEBUT DE SAISON DE 
GOLF BRULANT, AU CLUB DE GOLF ET 
DE CURLING DE THETFORD 


Vers 9h 30, le 21 mai 1986, 
le feu eclate dans 1'entrepot 
servant de garage au club de 
Golf et Curling de Thetford. 
"Selon les premieres 

indications, c'est au moment oil 
un employe s'affairait a des 
travaux de soudage a l'interieur 
de 1'edifice qu'un bris se 
serait produit dans le systeme 
d'alimentation, causant ainsi 
une explosion. La presence de 
substances inflammables a 
proximite devait rapidement 

la propagation de 
destructeur a 
de la batisse", 41 en 
la section curling 
date de 1922^ et celle du chalet 
de 1950. A certains moments 

"les flammes s'elevent jusqu'a 
200 pieds 


entrainer 
1'element 
1'ensemble 
bois dont 


dans les airs". 42 Malgre les 
efforts fournis par les 
policiers-pompiers du service de 
la protection publique de 
Thetford Mines, la batisse, les 
equipements d'entretien, vingt 
et une voiturettes electriques 
sont une perte totale evaluee a 
1,5 millions dollars. 

En plus, il y avait 275 
equipements de golf entreposes 
et des golfeurs, des golfeuses 
avaient deposes des effets 
personnels dans leurs casiers. 
Les batisses appartenaient a 
1'Asbestos Corp. Ltee et les 
dirigeants du club n'en etaient 
que les locataires. La 
compagnie detient des assurances 
pour un montant de 767 000 $. 
"Le procureur de la compagnie 
indique que la totalite des 
sommes acquises des assurances 
seront remises a la direction du 
club (M. Gilles Boucher, 
president, M. Gilles Laplante, 
directeur des finances), pour la 
reconstruction des 
installations".' n Le terrain de 
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c' est 


golf etant intact, M. Serge 
Lemay affirme que la saison de 
golf se poursuit et ce a la 
grande satisfaction des golfeurs 
et des golfeuses. En attendant 
le nouvel immeuble, les services 
sont loges dans des maisons 
mobiles installees sur place. 

(j~0). 1990, DEUX INCENDIES 
SIMULTANES : CHEZ GRANIREX ET A 
L'ANCIEN MARCHE MUNICIPAL 

Le mercredi 8 aout 1990, 
vers 12h 45, la station de 
police de Thetford Mines regoit 
deux alertes aux incendies. Les 
pompiers se retrouvent "entre 
deux feux". 

A l'usine Granirex, situee 
au 1045 de la rue Monfette Nord, 
le feu s'attaque a la toiture 
suite a des travaux de soudure. 
Les flammes, rapidement 
maitrisees, causent des dommages 
evalues a 5 000 $. Puis ces 
sapeurs s'empressent de 
rejoindre leurs confreres deja 
rendus a 1'edifice Rodolphe 
Caouette, situe au 163 de la rue 
Pie XI. Seize pompiers et deux 
camions d'intervention vont 
reussir a sauver la moitie de 
1'immeuble construit en 1957. 
Trois sapeurs sont incommodes 
par la fumee. Le feu est sous 
controle vers 17h 00. Les 
flammes ont debute au 2e etage 
de 1'edifice, dans la papeterie 
d'un des occuppants ou encore 
dans le toit du meme local. Le 
premier etage est emdommage par 
1'eau et la fumee. Les bureaux 
d'un locataire, 1'administration 
Olimag, sont severement atteints 
par l'incendie. Le batiment 
evalue a 470 000 $ a subi des 
degats de 250 000 $. L'immeuble 
a ete repare et renove. On y 
retrouve presentement 
Communication-Quebec et des 


bureaux d'affaires, 
1'edifice Roche. 


(4p.l993, LA CABLODISTRIBUTION 
SENFLAMME 

Une ancienne batisse du 
centre-ville, celle de Cogeco- 
cable, est la proie des 
flammes, samedi, le 30 avril 
1993. L'edifice centenaire qui 
a deja loge le magasin de 
meubles de M. G.-E. Morin, 
est situe a 1'angle des rues 
St-Charles et St-Joseph. Le 
feu aurait pris naissance dans 
le studio d'enregistrement ou 
une lampe surchauffee d'un 
projecteur en serait la cause. 
Puis les flammes se sont 
propagees tres rapidement. 
Vingt policiers-pompiers, 
diriges par le capitaine Claude 
Roy, agissent promptement pour 
circonscrire 1'element 
destructeur. Lors des 
manoeuvres, trois pompiers 
subissent des blessures 
mineures. Les sapeurs doivent 
arroser abondamment l'edifice 
voisin afin d'eviter 
1'expansion de l'incendie. 
Cogeco vient de perdre tout son 
materiel de production, de 
programmation et de 
cablodistribution. Certaines 
cassettes-video etaient d'une 
valeur inestimable puisqu'elles 
contenaient entre autres des 
enregistrements sur le 
centenaire de la ville de 
Thetford Mines. Les dommages 
s'elevent a 500 000 $. Le 
terrain du centre-ville demeure 
vacant puisque Cogeco cable a 
relocalise ses installations et 
ses equipements sur la lOe Rue 
Est. 
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( 4 $). 1994, LE FEU DETRUIT 
L'EDIFICE CAOUETTE 

Dimanche soir, le 23 
janvier 1994, l'edifice 
Caouette, situe sur la rue 
Notre-Dame Nord, est la cible 
des flammes. L'alerte est 
lancee vers 21h 45. Les 

policiers-pompiers du service 
de la protection publique de 
Thetford Mines-Black Lake, 
peinent "pendant plus de six 
heures pour venir a bout de 
1'element destructeur " . 44 
Meme le lendemain, ils doivent 
retourner sur les lieux "pour 
eteindre les petits foyers 
d'incendie qui s'allumaient ici 
et la dans les debris". 45 Le 
feu aurait debute dans les 
locaux de Communication-Quebec. 
La batisse est une perte totale 
evaluee a 250 000 $. 

Cependant, les locataires de 
l'edifice reussissent a 
recuperer la majorite de leurs 
dossiers ranges dans des 
classeurs qui sont tres peu 
endommages par le feu" 46 

Voyages Alliance, la firme 
d'avocats Giroux et Larouche et 
le Conseil des Metallos de la 
region de 1'Amiante 
s'installent rapidement dans 
l'immeuble voisin, propriete de 
M. Denis Caouette. 

Communication Quebec s'empresse 
d'offrir ses services a la 
population dans un local 
temporaire sis au 830 boul. 
Ouellet Ouest. Communication- 
Quebec est presentement relogee 
dans un local de "l'ancien 
marche municipal", situe sur la 
rue Pie XI. 


^43), 1994, LES RENOVATIONS 
S'ENVOLENT EN FUMEE 


C'est par un matin glacial 
(- 30°C) que le feu s'attaque a 
l'edifice commercial Pieces 
d'autos Andre Carrier, situe 
sur le boul. Smith sud, a 
Riviere-Blanche, le 31 janvier 
1994. Pour approvisionner en 
eau les pompiers qui combattent 
l'incendie, un camion-citerne 
doit faire la navette entre les 
lieux du sinistre et la borne- 
fontaine situee pres du 
C.E.G.E.P. Heureusement, les 
deux logements a l'etage sont 
inoccupes et le proprietaire de 
l'immeuble "avait entrepose 
toute la marchandise de son 
magasin de pieces dans un 
garage adjacent pour faciliter 
1'execution d'importants 
travaux de renovation". 4 ' Les 
sapeurs ont reussi a sauver le 
garage "mais le batiment est 
une perte totale", 48 evaluee 
a 175 000 $. D'apres des 

enqueteurs en incendie, une 
defectuosite electrique dans la 
partie arriere de l'edifice 
serait la cause de l'incendie. 
L'entreprise offre actuellement 
ses services aux automobilistes 
puisque le proprietaire, M. 
Andre Carrier, a fait 
reconstruire l'immeuble. 


(£4). 1994, PLUSIEURS SANS-ABRI 

Mercredi, le 9 fevrier 
1994, vers 13h45, un des plus 
vieux immeubles du centre-ville 
est la proie des flammes. II 
s'agit de l'ancien Hospice Ste- 
Croix pour vieillards et d'une 
petite chapelle qui ont ete 
transformes au fil du temps en 
logements. Cette batisse est 
situee au 22 rue de la Fabrique 
et M. Gilles Labbe en est le 
proprietaire. Vingt-cinq 
sapeurs de Thetford Mines se 
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rendent rapidement sur les 
lieux et leur premiere tache 
consiste a "evacuer les 
personnes restees a l'interieur 
meme si le systeme d'alarme est 
declenche" . 49 

Les flammes traversent 
rapidement les trois entre- 
toits. Trois pompiers: MM. 
Gilles Auclair, Robert Custeau 
et Denis Poulin, se blessent 
legerement durant les 
manoeuvres. Le feu est sous 
controle vers 19 hOO et eteint 
vers 23 hOO. Mais le 
lendemain soir, le feu reprend 
dans 1'edifice en ruines et 
"une dizaine de pompiers 
doivent etre depeches a nouveau 
sur les lieux" 50 pour combatre 
les flammes jusqu'a 23h30. 
D'apres le responsable au 
service de la protection 
publique de Thetford Mines, M. 
Serge Dodier, la brise aurait 
reactive l'incendie. Selon les 
enqueteurs, une defectuosite 
electrique serait a l'origine 
de l'incendie. Le C.L.S.C. et 
la Croix Rouge portent secours 
aux vingt-cinq locataires 
sinistres "pour les loger, les 
nourrir et les vetir durant les 
trois jours qui suivent 
1 ' incendie" . 51 Le C.L.S.C. 
entame "des demarches aupres du 
ministeres de la Main-d'oeuvre 
et de la securite publique afin 
de permettre aux sinistres de 
se relocaliser, de s'acheter 
des meubles et des 
vetements " . 52 Un nouvel 
immeuble a logements remplace 
maintenant l'ancienne batisse 
incendiee. 


<£li>). 1995, UN CLUB SOCIAL 
ENFLAMME 

Mercredi, le 8 decembre 
1995, la batisse des clubs 
sociaux Aramis + Chatelaine de 
Thetford Mines, situee sur le 
Chemin du Mont Granit, a 
Thetford Sud, est la proie des 
flammes. L'alerte aux pompiers 
est donnee vers 18h40. 
Quatorze sapeurs avec deux 
camions-citernes se rendent sur 
les lieux pour combattre 
1'incendie. 

Le vieux batiment, en 
bois, de soixante-quinze ans 
est completement brule au bout 
de deux heures. Les pompiers 
ont reussi a proteger l'usine 
de portes et fenetres Ebi-Tech 
situee a une vingtaine de pieds 
de 1'immeuble en feu. "Un 
camion-citerne a du faire la 
navette entre le lieu 
d'incendie et la borne-fontaine 
situee a trois kilometres du 
brasier, i.e. a 1'angle des 
rues St-Alphonse et Mooney." 53 
Les lieux sont demeures sous 
surveillance toute la nuit. 

Une defectuosite 
electrique serait la cause de 
cet incendie qui entraine une 
perte de 250 000 $. Grace a 
leur esprit d'entraide, les 
membres des clubs Aramis et 
Chatelaine entreprendront la 
reconstruction de 1'immeuble 
sur le meme terrain des que la 
compagnie d'assurance aura 
remis la somme necessaire. 
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Tout comme l'amiante, 
Thetford Mines a resiste aux 
multiples incendies qui ont 
detruits plusieurs edifices 
surtout au centre-ville. La 
majorite des immeubles ont ete 
renoves ou reconstruits alors 
qu'a certains endroits, le feu 
a laisse des espaces vides. Au 
fil du temps, la municipalite a 
ameliore son service de la 
protection publique afin d'etre 
en mesure de combattre les 
incendies. 


volontaires dirigee par Joseph 
Legendre. A cette epoque, une 
recompense d'un dollar est 
donnee au premier pompier 
arrive sur les lieux d'un 
incendie et cinquante sous au 
second. En juillet 1896, on 
construit au coin des rues St- 
Pierre et Notre-Dame Sud, la 
premiere caserne pour la somme 
de cent quarante dollars. On y 
retrouve deux cachots, une 
pompe a bras, des boyaux de 
toile et autres equipements de 



Source: Collection de la SAHRA 

LES CASERNES DE POMPIERS 

par Stephane Hamann 


Premiere caserne (1896-1911) tU 

Le 11 janvier 1899, le 
Conseil municipal cree la 
premiere brigade de pompiers 


Premiere caserne de pompiers 

pompiers. En 1899, une tour 
est construite pour faire 
secher les boyaux. 

Deuxieme caserne (1911-1924) 13 

En remplacement de la 
premiere, le 12 mai 1911, le 
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conseil decide d'en construire 
une seconde au coin des rues 
St-Joseph et Notre-Dame Sud. 
"On retrouve dans cette 
caserne: un dortoir, un bureau 
pour le chef, une salle de 
garde, quatre cachots pour les 
prisonniers, une ecurie pour 4 
chevaux, une tour a boyaux et 
une salle a voitures" . 54 Pour 
augmenter l'efficacite des 
pompiers lors des incendies, 
les harnais attaches aux 
voitures, sont suspendus par 
des cables pouvant ainsi etre 
fixes plus rapidement aux 
chevaux. 


caserne actuelle au cout de 
quatre cent mille dollars. 
Elle est alors dotee d'un 
equipement ultra-moderne et 
d'un systeme de communication 
fort efficace repondant aux 
besoins de la population. 


Troisieme caserne (1924-1966 



En 1924, suite a la 
construction de 1'Hotel - de- 
Ville sur 1'emplacement de la 
deuxieme caserne, on en erige 
une troisieme. Celle-ci est 
situe&sur la rue King et permet 
une sortie sur la rue Notre- 
Dame Sud. Le bureau des 
constables-pompiers est situe a 
l'interieur de 1'Hotel-de-Ville 
et relie a la caserne par un 
passage souterrain. Cette 

batisse de deux etages, d'une 
forme rectangulaire, ne possede 
aucune division a l'interieur a 
1'exception de 1'ecurie pour 
les chevaux. En decembre 1946, 

1'avenement des camions de 
pompiers en remplacement des 
chevaux-pompiers oblige alors 
la ville a apporter des 
renovations au batiment. 


Ouatrieme caserne(1966-....) m 

Finalement en 1966, on 
prolonge le boulevard Caouette, 
entre les rues St-Alphonse et 
Pie XI. On y construit la 
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Deuxi&me caserne de la brigade des polIciers-pompiers de Thetford Mines (1911-1924), 
(Aujourd'hui H6tel-de-Vllle de Thetford Mines). 

Source: Collection de la SAHRA 









